
MERCREDI" 2 NOVEMBRE 1904. PAGE fOVKNKZ WTffOTrWCRfc 

PtRUWCLZ 
•VOL Le nuit (ta diniantaa a s lundi, e n a vol* 

4«i poii'es et de* lapins d u » p'amex» meisona du èa-
eaeau de • 1 * verte touche ». Une enquête eet ouvert» 

H E f t l M N E S 
ECOLE MENAGERE. — L'Administration commu

nale vieqt d*aItetMr, pat 6 voix contre 3, en sabaide i 
t'éoole ménagère annexoe au couvent Jes iSoeur* de la 
Providence. 

MONt 
C O U » D A S S I & a J D U HAI»ATJT. — Voici la liste 

de* jures pour la ï série de la 4' session de 1904 : 
JmU effectifs. — Deboassne Ed. , marchand de char

bon Tournai ; laaac lsaoc, directeur jurant,. Fracoerw* i 
Pbilionot Jules, ingénieur, Coarcellës ; Renl Auguste, 
notaire, Gouy les-Piéten ; comte dOultrenionl Eugène, 
oropriétaire, Presles: Demarbaii fcinil* cultivateur, 
Gibiro ; Leroy Joseph, bourgmestre, Ca-mbrou-CasUeu ; 
rie la Motte-Bsrene Louis, propriétaire. Senefle ; Ros i t 
ftnol Narcisse, bourgmestre, fSooses ; Eiettot Théodore, 
aéfociant Marotnellé; Broubon Louis, négociant, Chi. 
snav ; Damon Henri, industriel. Tournai ; Drion du Gba-
pou Ferdurand. docteur en drox, Felay ; Pecbewr Char
les, brasseur Ghstlenghien ; Hainaat i lVar . mjtenieur. 
Tournai ; Sal i s^Delangre Jules, brasseur, Wur»; Car-
eoy Simon, rentier, Peruirel»; Wobiols Albert, cent., 
Chaue. X. D. Louv : Ciautriaa Emile, marchand de 
beés. Marchienne an-Pont ; Paaselecq Albéric, indus
triel Mons ; Grimard Léon, notaire. Mons ; Fonta-ne 
Onstant . notaire. Bio.he ; Debeuque Loon. ineénienr, 
Moud G "fraies ; TiUedans Edgard. rentier. Chièvres; 
Kaais . Paul, brasseur, Mons; ficouvenient Alphonse, 
bonrprrvMtre, Beisieux ; WUmar» .Narcisse, industriel, 
Lens ; Debavsv Oscar, cultivateur, C'.ouv-lee Piéton ; 
Bertrand Léandra, industriel, Chiteiet; Deleooar* Nar
cisse, propriétaire, BUndain. 

Jsvr» nrmttmtnlarm. — Poissonnier Emile, infé-
oienr MeaS) Mafflinse Henry, Questienne Charles et 
CMirart Henry, pensionnés de l'Etat. 

' i ï -" i ' ; >'^ , a4- - i ' . » 

Sauserie du Praticien 
Le secret de la santé chez la plupart des personnes 

s'explique par le fonctionnement normal e t régulier 
d e l 'estomac. Pas de santé possible sains un bon esto
mac, e t la plupart des maladies qui affligent i 'humi-
n i té n'ont pas en d'autre origine, bien souvent, que 
l e ra lent issement des forces die oet organe. 

E n effet, quand l'appareil digestif fonctionne mal 
« t trop lentement , e t que les résidus 3 e la digest ion 
n e sont pas régulièrement expulsés de 1 intest in , la 
s a n t é s e trouve t o u t de suite compromise : le sang 
subit alors des altérations qui sont uues à la péné
trat ion dans l'organisme de fermente soptiquos, vé-
ritaUm poisons, qui peuvent déterminer les plus 
graves maladies e t dont les premiers symptômes se 
manifestent ordinairement par des maux de tê te , 
a igreurs , perte ou irrégularité de l 'appét i t , suivis 
b ientôt de faiblesse renvois, douleurs dans les reins, 
oppression, lassitude, sommeil agité . Souvent en
core, MU viennent les troubles d e la circulation, bat
tement* du coeur au moindre effort, éblouis&eineuts, 
poussée* congestives à la tète . 

D e plus, l'irritotion produite par l'accumulation 
des déchets dé la digest ion peu se répercuter sur les 
« organes les plus importants » et déterminer des 
troubla, vio'ente dam, le système nerveux d'un ap
pareil circulatoire. 

Tous ces symptômes ne «'accusent pas toujours de 
s u i t e ; ils sont souvent précédés d'une sensat ion do 
« malaise général qne les malades éprouvent parfois 
pendant bien longtemps sans pouvoir s'en expliquer 
la can&e. 

C'est à ce moment ce qu'il es t argent » d'avoir re
cours à la précieuse intervention de la méthode laxa-
t ive , aim d'assainir et de régulariser les voies uiges-
t ives . 

Les Dîf AGEES D E S A N T E créées a cet usage sont 
d'une « efficacité vraimen textraordinaire , » 

En quelques jours, eiles ramènent l 'appétit puis 
favori»».'lit par leur action exc i tante la digest ion des 
a l iments e t l'assimilation des matériaux de répara
tion nécessaires à l 'entretien des forces du t issu 
musculaire e t du systèmo nerveux. 

La ne se borne pas leur action ; agissant comme 
drépuratives, elles chassent d-n corps l'urée^ l'acide 
• înque , les urates, la c i éa t ine , produits dont l 'élimi
nat ion imparfaite empoisonne le sang e t donne nais
sance aux affcotions rhumatismales goutteuses e t né
vralgiques , ainsi qu'aux maladies do la p e a u , bou
tons, irritations, dartres , eczémas, etc . 

Leurs propriétés laxat ires s'appliquent à débar
rasser rapidement les voies intestinale? des mat ières 
inut i les dont le séjour prolongé fat igue e t irrite les 
muque IMS, e t favorise la transmission dans le s a n g 
des germes infectieux qui ex i s tent en si grand nom
bre, qnelquefoie, dans nos excréments . 

Les D R A G Ê E 8 D E SANTE conviennent à tous dé
pôts l 'enfance jusqu'à l a vieillesse pour entretenir 
ta liberté du corps e t , do ce fai t , l 'appétit , les for
ces, la vigueur, la ga ie té , l 'énergie. 

14 ne faut pas nécessairement ê tre malade pour 
e n prendre, e t un grand nombre de personnes en 
f o n t usage pour asmirer le «maintien de leur santé» . 

El les n'othappent pns e t n'irritont jamais comme 
l e font la p u p a r t des pilules e t ren i f l e s purgati fs . 

Leur* effets sont toujours doux et bienfaisants. 
Des» mill iers de personnes leur do ivent la santé , ainsi 
(rue le prouvent les nombreuses lettres do félicita
t ions et Je remerciements dont nous publierons pro
chainement quelques spécimens, sur l 'autorisation 
qui nous an a é té donnée par leurs auteurs dans l'in
térêt de tous . 

Leur emploi n 'assujet t i t à aucune disposition par
t icul ière e t peut ê tre fai t sans interrupt ion, pen
dant bien longtemps. Ou les prend le soif au début 
d u dernier i .'pas. 

L e s D R A G É E S D E SANTE D U B U S se vendent en 
bottes contenant 100 dragées . Leur pr ix , à la portée 
d î toutes les bourses, es t de 1 fr. 50 la boîte, franco 
contre mandat-poste de 1 fr. 60. 

Dépôt général chez M. Dubus , pharmacien 7, rue 
des Art», à Lille. — A Itoubaix : chez MM. Gorreth, 
pharmacien , rue d u Chemùi-de-Fer ; I/eflou, phar
mac ien , Grande-Rue ; Tellior, pharmacien, rue de 
Mouva-ux ; Dcleporte , pharmacien, rue du Moulin ; 
Wicar, pharmacien, n i e du Eontcnoy ; Turlur, phar
mac ien , rue de Tourcoing. — A Tourcoing : chez M. 
O l s v w , pharmacien, place N ot re - D ame; Dubois , rue 
du'Ti ' l cu l . — A Wattre los (Crétinior) : Turlur. — 
A Wasqiuha l : F l a m e n t . — A Croix : Sameoen. 
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M o d i f i c a t i o n » à p a r t i r du 3 n o v e m b r e 
Ainsi que nous l'svons annoncé en mai, la Compagnie 

du Nord se changera plus W service complet des trains 
l'hiver; l'horaire est organisé du 1er mai 1904 au 1er 
mai L9Ô6. Quelques modifications très légères seront ap
portées le 3 novembre; et sont les suivantes en ce qui 
conœrne notre région : 

PAKIS A CALAIS. — Le train rapide m' 5 qui quitté 
Paris i 9 h. 45 matin pour Celais-Maritime sera retar
dé de 6 minâtes an départ de Paris pour arriver a la 
même heure à Calais-Maritime. 

AMICMS-ABBEVIULUCALAIS. — Le tram n* 39, par
tant d'Amiens pour Abbeville à 11 h. 15 matin, sers 
retardé de 13 minutes au départ d'Amiens, qu'il quit
tera a 11 h. 28 matin, pour arriver i Abbeville i 
midi 38. 

Le train n* 35, partant d'Abbeville » I l h. 47 matin 
pour Boulogne, sera retardé de 11 minutes entre Abbe
ville et Boulogne, sera retardé de 11 minutes entre Ab
beville et Boulogne: il quittera Abbeville à U b. 58 
matin pour être a Boulogne à 1 h. 53 soir. 

Le train n* 41, partant de Boulogne à midi 34 pour 
Calais-Ville sera retardé de 11 minutes entre Boulogne 
et Calais. Ce train ne sera pHs en correspondance aux 
Fontinettea avec le train 2008 allant i Hazebrouck, il 
partira de Boulogne-Central i midi 45 et sera à Calais à 
1 h. 55 soir. 

VALKSCIEXXES-LI CATÏAU BrsioMT. — Le train 14H, 
qni part actuellement de Valenciennes a 6 h. 44 soir 
pour Le Catcau et Busigny. stra retardé de 29 minutes 
au départ do Valencîer.nes et relèvera i cette gare, com. 
me avant le 1er mai. la correspondance du train express 
342 partant à 5 h. 45 soir et 2912 venant de Qniévrain, 
sa marche s?ra accélérée et il ne desservira plus les 
points d'arrêt de L a Tourelle et de Le Fort, restant 
en correspondance à Busigny avec le train express 148 
alltnt é Paris. 

Comme conséquence, le train d'ouvriers 1415 qui 
part de Valenciennes pour Solesmee à 7 h. 13 soir, sera 
avancé de 29 minutes au départ de Valenciennes, et per
mettra aux ouvriers de rentrer une demi-heure plus 
tôt chez eux ; lo train partira de Valenciennes à 6 h. 44 
soir. 

• > 

Guérison extraordinaire d'un jeune 
homme de quinze ans. — Bronchite 
grave qui avait persisté durant douze 
ans. — Récidives fréquentes. — 
Plusieurs fois en danger de mort. 
— Enfin guéri. 

La le t tre que nous reproduisons plus loin ne v ient 
pas d'Allemagne n i d'un pays i<Tioré, e l le v i ent de 
Tournai , ancienne vil>e française qui a conservé 
avec notre région do grandes relations commerciales 
et où nos journaux sont presque autant lus que les 
journaux belges. C'est même cet te dernière circons
tance qui a sauvé 1a vie à une jeune Tournaision. 

Malades, qui souffrez depuis longtemps, e t qui 
avez perdu tout espoir de guérison, par su i t e de 
rinsuecos de nombreux remèdes, lisez 1a lettre sui
vante e t vous reprendrez courage. S i voua doutez , 
rien n est plug facile pour voua que de vous rensei
gner, Tournai n'est pas bien éloigné de Roubaix . 

« Mon fils a quinze ans. A l'âge de trois ans, il fut 
a t t e i n t d'une bronotiite compliquée d e fluxion d e 
poitrine, maladies auxquelles il n'échappa vraiment 
qne p a r miracle. Mais l e miracle a é t é bien plus 
grand, qu'il a i t pu survivre jv.squ'à ce jour. 

A la su i t e do s » terriblo maladie , il aivait conservé 
une grande faiblesse de poitrine e t une const i tut ion 

chét ivo . A tous les changements 
d e saisons, à chaque épidémie de 
grippes e t d'influenza, au moin
dre couT.int d'air, il ava i t des 
rechutes , sa toux redoublait, son 
oppression augmenta i t , il transv 
pirai t abondamment, il crachait 
u n e grande quant i té de glaires 
souvent ni5Iée3 de sang e t eû t , 
par intervalles, de fortes hémor
ragies. 6 a faiblesse é t a i t de p lus 
en plu6 grande, il restait maigre, 
l e s membres grêles, la figure pâ
le, sans appétit , bref, un é t a t d e 
sanbé exeoss irement délabré. L a 

crise la plus terrible fu t celle de l'an dernier. Nous 
crûmes réellement le perdre. Au moment le plu» cri
t ique, l'enfant e û t lui-môme l'inspiration d e nons 
demander d u V i n Toni-Pectoral! dont il avait appris 
les heureux effets e n l i sant las nombreuies cures 
TapTKJrtées par les différents journaux du Nord. Ce 
rnmèide l'a sauvé . A la fin du premier flaoon, l'amé
l ioration é ta i t déjà très sensible. D en continua 
l'usage e t au bout de deux mois, notre enfant n 'éta i t 
pilue à reconnaître , te l lement il avait rogagné de 
l'embonipcint e t de belles couleurs. Il e s t aujourd hui 
o n ne peut mieux portant . 

» Alfred DEIPT1ETS-TELIJER, 
6 , rue Fauquet , à Tournai. » 

Grâce aux progrès de l a médecine moderne, grâce 
surtout à, l'emploi si répandu du Vin Toni-Pectoral , 
romède composé d'aiprès les théories microbiennes 
de l'illustre Pasteur , on guér i t actuel lement, avec 
la plus grande facilité, les maladies de poitrine les 
plus graves e t les p lus rebelles, même c; Iles qui s on t 
compliquées de tuberculose et de phtis ie à tous les 
degrés . 

X . -B . — Existez m u n o n r p i w Façons contenant 
un V i n Toni-PoctoraH concentré et p-.rtant d'une 
efficacité, beaucoup plus g r a n d e Nos nouveaux fla
cons sont enveloppés d'un papier soie crème et leur 
é t iquet te de même ton porto les mots : « Vin Toni-
Pectorad » e n deux couleurs, noir e t or. 

Le flaern : 3 fr. 50. Dépôts : Roubaix : Pharma
cie WilM-, 29, ruo du Vie i l Abreuvoir (nrès la Pos-
te^: ToTjTComg : VoTriest, p lace des Ph%!ompins ; 
T>eorravcilacre, rue de lTIôtel-de-Ville ; Lév in , r u e 
de Gand ; Armentières : Debai l leul ; Comines : 
Wassel in e t toutes pharmacies . CS733d 

H O I T E J I E ^ T T I A R I T I T I C 
l a i n i o r , l i n i o r e t c o t o s i e r 

Dunkerque. 31 octobre 1904. 
'Le steamer français Amital-liaudin, porteur de 1.800 

balles laines pour Roubaix-Tourcoinjr, est entré le 31 
courant à Dunkerque, venr-nt de P'.ata via Cardiff. 

Le steamer français Amirnl-Cnurbi-t. parti de Buenos-
Ayres le 18 octobre, à destination de Londres et Dun
kerque, est porteur de 900 balles laines pour Roubaix-
Tourooing. 

Le steamer français AmiTal-Snîandronge-dc-T.amor-
naix parti de Buenos-Ayres I» 27 octobre, à destination 
de Drankerque. est porteuT d'une pr-rtie laines en balles 
pour Roubarx-Tourcoing. 

Q « e > T s t d U . — Nouvel le édi t ion i l lustrée d é 
nombreuse» grsvuros d'sn véritable cachet artist i
que, en v e n t e à la Librairie du Jovrmai de Soubaia 
ma prix d e 8 fr. 60 . 664184 

COMMERCE 
AFFAIRK3 TRAITÉES A LA CORBEILLE 
ROUiBAIX-TOUQCOINO, 31 octobre. — Sans s i . 

faites. 

•NEW-YORK. 31 octobre. — (Par dépêche). — No
vembre, hausse de 1 point; mars, baisse de 2 points: 
mai, baisa» de 3 points. 

VEHTES PUBLIQUES D' UISES DE H003AIX-TOUnG01nl 
ROUBAIX. — M. Aug. Détienne rappelle que s» 

prochain* veote publique aura lieu le jeudi 10 et samedi 
12 novembre 1904. Il vendra dans le local do la Bourse, 
dans l'ordre suivant, lot marchandises exposées dans ses 
magasins spéciaux, d'ordre et pour le compte de qui i l 
appartient. Le jeudi 10 novembre, i trois heures de 
l'après-midi, les blousses et laines brutes 13' vendeur), 
et l* samedi 12 novembre, à neuf heures et demie pré
cises du matin, les déchets. ,., 

TOUBCOLNG. — M. Gabriel Beukrue annonce qu d 
procédera,, le mercredi 9 novembre 1Ô04, i deux heures 
un quart très précises, à 1» vente publique de 80 à 
109.000 kilos blousses. d'ordre, et pour compte de MM. 
Lorthioi» icères, de Tourcoing. Ces blousses se décom
posent comme suit : 15.000 kilos blousses fines Australie 
et BuMOs-Ayres Lister; 30 à 40.000 kik» blousses tines 
•«Australie et BuenosAyre», Sehlumberger e t Ressacs; 
35 4 45.000 kilos blousses croisées, Australie et lSuenea-
Ayres. Lister, Noble et gchlumber^er. 

MARCHTS~~DIVERS 
PARIS-LA VILLETTIi, 31 octobre. — Btitiaux. — 

Bœufs : vendus, 3.1G0; h» quai., 1.56; 2 \ 1.42 ; S, 
1.30. — Vaches: vendues. 903; Ire quai., 1.54; B-, 1 3 6 ; 
3', 1.20. — Taureaux: vendus, 231; Ire quai.. 1.36; 
2". 1.30; 3", 1.18. — Veaux: vendus, 1.227; Ire quai., 
1.90; 2*, 1 7 0 ; 3' 150, — 'Moutons: vendus, 16 690; 
Ire quai.. 2.10 ; 2" 1.88 ; 3', 1-70. — POTCS «ras : vendus, 
3.846; Ire quai.. 1.26; 2", 1 2 0 ; 3', 1.14. — Porcs mai
gres: Ire quai., 1.28; 2, 1.25; 3', 1.22. 

CTHOrNO, 31 octobre. — Beurre, le kilo, 2.80; œufs, 
le quart, 4.80. 

COURTRAI, 31 octobre. — Froment blanc, les 100 
kilos, 16.26; froment roux, les IX» loi . . 15.50; seigle, 
les 100 kiU 12.50; avoine, les 100-fcil., 16.50; féveroles, 
les 100 a * , L7.S0 à 18.00; pommes de terre jaunes, les 
100 kil., 7.00 i 7.60; pommes de terre rouges, les 100 k., 
7.00; benr», par demi kilo. 1.32 à 1.54; oeufs, les 25, 
3.90 à 4.10; huile de colia, les 100 kil., 44.03; hune de 
lin. les 100 kil.. 36.50; graine de colza les 100 kil., 21.00; 
graine de lin, les 100 kil.. 21.60; tourteaux ds colza, 
les 100 kil.. 11.00; tourteaux de lin, 17.00 à 18.00; ni
trate de soude 05.35; sulfate d'ammoniaque, 31.25 ; chi
corées, 16.00 à 16.25. _ , 

Marché au bilail. — Exposé en vente: Bœufs, 
4 9 ; génisses, 124; vaches, 116; taureaux, 2 5 ; toW, 314. 

Pr ix ar kilogramme (poids sur pied): Rceufs : 
Ire quai., 0.86; 21, 0.73; 3". 0.72; — Génisses : Ire quoi , 
0 8 5 ; Z 0 7 8 ; 3*, 0 7 3 ; — Vaches: Ire anal.. 0.79; 2, 
0.74; 3T, 0.67; — Taurcmtx: Ire ou-vl., 0 33; 2", 0 75; 
3> 0.68. Prix de revient, viande abattue. ( au kilo
gramme) : Bœufs : Ire anal., 1.41 ; 2 \ 1.32; 3'. 1.04; — 
Génisses: Ire qoal.. 1.41; 2*. 1.3B; 3". 1-26; — Vnohes: 
Ire quai.. 1.35: t?. 1.29; 3*, 1.24; — Taureaux: Ire q., 
1.38; 2 \ 1.25; ô', 1.03. 

du lundi 31 octobre 1904 
BAB.ES, 31 octobre. 

Les reports n'ont pas été sensiblement aggravés, mais 
enfin ils font pressentir une certaine tension monétaire. 
C'est, d'ailleurs, sans importance, puisque les cours fin 
novembre majorent exactement les oours fin octobre de 
l'importance des reports, soit 98 25 le 3 p. 100, 87.20 
l'Extérieure et 66.12 le Turc. Le Russe a fait un peu 
mieux à 04.25, mais sur tout l'ensemble des valeurs in-
dustrielles, la hausse a été énergique et générale. 

Nous retrouvons les grands cours du fcuez à 4,445 
C e s t la perle de la cote. Sur la Briansk, la hausse a été 
absolument confidérable. Les gens les moins bien infor
més prennent, d'ailleurs, un air de mystère à ce sujet 
et de confiance. On monte s 474. La Sosnowice est à 
1,615. Les Omnibus ont cependant fléchi. 

Les Voitures cotent 232. Sur ces dernières, comme 
sur l'Urbaine, il faut entrevoir un déplacement des 
cours; c'est par centaines que le Taxamètre est solli
cité, tant ils sont devenus indispensables à 1 exploita-
tien de l'industrie des voitures. 

La Raffinerie Say s'améliore à 968. 
Sur une' nouvelle amélioration des recettes, l'action 

dos chemins de for de Thessalie est recherchée à 148 
francs. Rien encore d'excessif n'a été fait par liar?ent 
sur le marché industriel ; c'est pour cela que nous insis
tons de la façon la plus vive auprès clés capitaux libres 
pour que, sans ancun retard ils prennent la direction 
des placements définitifs, an sujet desquels les bonnes 
occasions sont encore abondantes. 

D E LAvir.EKir, 22, place Vendôme. 

LA CAISSE C O M M E R C I A L E de Roubaix , 73, 
rue Kairu, paie sans frais les coupons 13 jours avant 
l'échéance. 63128 

REVUE FINAKCSERE 
PARL3, 31 octobre 1904. 

fera-t-il dieu, table ou cuvette! Et, d'abord, verra-
t-il le jour? Nous parlons de lVmprunt sur le revenu. 
Évidemment, ce mut magique inscrit sur un drapeau 
ronge et prononcé sur les places publiques par qut.ques 
vaillantes mains anarchistes pourrait avoir quelque suc
cès électoral, mais, au point de vue do la 'rénovation de 
notre système financier, au point de vue de la réparation 
de-s ir.justieos fiscales, etc., etc., il ncu.i parait devoir 
être un anneau de plus dans la chaîne des prosteeeet illu
soires. Au surplus, pour le moment, la préoccupation du 
marché n'est pas là. 11 se croit à la merci d'un coup de 
canon tiré par les Russes à tort et à travers, et il sent 
un lé^er frisson à la seule idée d'une complication euro
péenne. Or, c'est précisément ce qui nous semble le moins 
à craindre. Les États européens sont tous en ce moment 
comme les oiseaux d'un même nid qui sectent planer sur 
leur tète un grand danger, ils ne songent pas a se battre 
entr'eux, au moins pour l'instant. Les menaces de l'An-

§!eterre et ses cris n'étaient qu'un artifice. D'ailleurs, 
ébarrassée de ce fantôme, la situation réduite au seul 

contact sanglant nui fauche là-bas les hommes, les mil
lions et les milliards, est suffisamment grave, ot les 
conséquences qui peuvent et doivent forcément en résul
ter, au point de vue financier, surtout au point de vue 
de la cotation de certains fonds d'Etat, sont considéra-
blés. Ceux qui lisent ces lignes et qui ne nous auront 
pas consultés, le re je t teront peut-être amèiement d'ici 
quelques mois. Acheter trop tard ou trop cher est un 
demi-malheur; c'est vendre trop taTd oui peut être le 
malheur entier. Dans un seul instant de trouble, nous 
avons vu cette semaine avec quelle rapidité certains 

fonds glissaient le-long de 1a coté: cela prouve combien 
la spéculation devient facilement fébrile. Mais, en con
sidérant combien le cours des fonds d'BtaU est aujour
d'hui spéculatif, nous exceptons les ventes françaises: 
non pas que dans un vif mouvement de recul général 
•Iles ne puissent être entraînées, mw nous pensons 
qu'elles seraient immédiatement recuerllies par les im
menses moyens dont dispose l'épargne auprès de laquella 
elles continuent à être lo grand et le meilleur refuge. 

C'est donc sur les valeurs productives que l'épargne 
continue avec raison à s'orienter. Tant qu'aucun excès 
ne se produira, nous approuverons cette orientation. 
Mais ce genre de placement nécessite beaucoup plus 
d'étude et de surveillance que les olacements à revenu 
fi te. A part le Sues qui, placé an milieu du monde en
tier, défie s peu près tonte modification a son essence, 
on peut dire que toutes les industries subissent constam
ment des modifications, des transformations, des concur
rences dans les ordres les plus variés. Les moyens de 
production se nerfectionnent; les concurrences naissent; 
la consommation augmente, diminue, change de goût, 
d'habitudes. Les récoltes augmentent ou diminuent les 
trafics. La paix, la guerre, sont des éléments. Tonte 
valeur industrielle a donc besoin d'être constamment sur
veillée. Mais c'est de ce côté seulement que les capita
listes peuvent augmenter leurs revenus ou la valeur de 
leur portefeuille. Nous devons nous borner, pour le mo
ment, à ces indications ; nous avons dû le faire afin que 
nos lecteurs, s'ils veulent avoir recours à nous "Oirr ob
tenir des conseils, sachent préalablement quelles idées 
Îénéralos nous insiirent De nombreuses occasions s'of-

rent actuellement, soit de valeurs ayant déjà, un passé 
assuré, soit aussi de nouvelles encore insuffisamment 
appréciées, narce qu'elles sont encore insuffisamment 
connues, soit enfin npur les capitaux plus audacieux de 
valeurs dont l'avenir moin certain présente des chances 
de succès d'autant plus grandes. Il " a là des éléments 
de placement que nous sommes tout disposés é indiquer 
à ceux qui nous en feront la demande. 

DB U v i c n u i , 22, place Vendôme., Paria. 

LE FEEMENT DE RAISINS 
devant la médecine 

D e p u i s que l e F e r m e n t de Rais ins dit professeur 
Jacquemin e s t en tré par la grande porte de l a thé
rapeut ique moderne dams l e t ra i t ement des affec
t ions diverses e t notamment d u Rhumatisme, des 
maladies de la l'eau e t du Sang, d e 1 Estomac e t d u 
Diabète, plus de 1S0.000 su je t s o u t é t é tra i tés e t 
guéris . 

C'est le plus beau fleuron dont puisse s'onorgucil-
lir l ' i lustre s a v a n t de Alalaséville, qui, déjà, avai t 
à l'actif de son I n s t i t u t v ingt e t <un brevets, p n s on 
France e t à l 'étranger, protégeant ses découvertes 
t a n t en chimie pure, chimie industriel le que pour ses 
procédés de orassicoiogie, vinification, dist i l lat ion 
des alcools, etc . , où dernièrement encore l'Exposi
t ion internationale de Vienne lui décernai t le grand 
prix . 
' L a découverte du savant nanceen lui avai t valu 
l'honneur de la discussion publique à l'Académie de 
Médecine, e t parmi les milliers d'observations médi
cales élcjjieruses reçues à Malzévil le , c i tons outre 
autres celles de : 

M M . les docteurs ; 
XfaiUard,, La Tronche. 
Monmarson l 'art». 
Faute, Ixmbens. 
Capelle, Parie. 
Liiyeard, hcMne. 
Jjdborde, La Puiis$el 
iMainne, o'aint-à'erïan* 
Ouirin, Verdun. 
Carillon,, Banyult. 
Level, Commercy. 
Capelle, Paris. 
Capelle, Paris. 
Wciss, Saint-Denis-Paris. 
Porquet, Vire (Calvados). 
Bonne, L a Afure. 
Penot, Bellac. 
Haigne, SaiiU-Servan. 
Melinge, prêtre à Morigny. 
Brun-Bourguet, Préjus. 
F e r n a n d .Durrilfe, Paris. 
Ewry, Charmes. 
Deschamps, MoiUiyny. 
Chevalier, Lovea*. 
Vapelle, Fari». 
Bihague, Arras. 
Fayseler, Plombières. 
Briot CJiausain (Jura). 
Turpin-, ilagny-Cours. 
Carbonnier, Chambéry. 
Fontaine, (jiUi-le-Guillaume. 
Baime, Malzéville. 
Castaing, Mondoubleau. 
Durand, Paris. 
Ua-ign-e, SaintServan. 
Bursaux, Dormans. 
Baude, Qrisy-Suisncs. 
Saint-Armand, Bomans. 
H u i t colonnes de notre journal suffiraient à pe ine 

s mentionner les noms de tous les médecins qui ont 
o m p o y é avec succès le F e r m e n t de Jacquemin. 

Aux malades de profiter dos indicat ions préotcu-
Bos que nous leur donnons : la guérison de leur mal 
Oit à leur portée. 

Docteur M O N T I C N T . 

AUX MALADES. On ne saurai t trop engager 
les malades à se mettro on garde contre les produits 
de la pharmacopée présentés sous le nom de « Fer
m e n t de raietns » e t dans lesquels la levure de rai
sins f | i t souvent défaut , o u s e trouve 60us une forme 
affaiblie, dont 1 efûcacité e s t par conséquent nulle . 
Nous rappelons que la fabrication du vrai Ferment 
de raisins sous forme act ive nécessite une installa* 
t ion considérable, dos appareils modernes e t per
fectionnés que seul possède l ' Inst i tut de Recherche* 
scientifiques e t industrielles d e Malzévil le (Fonda
t ion G. Jacquemin) . 

Four foui reiweignemen.fi, écrire à If. Jacque
min, Institut de Becherches scientifiques, à Malzt. 
ville, pris Nancy (Meurthe-et-Moselle), gui , sur 
demande, enverra gracieusement une broen»*re eon» 
fciKint la communication à l'Académie de Médecin* 
et de nombreuses observaitonj sur des cas p a r t i e * , 
lier». Dans un but d» vulgarisation humanita ire , 
['Iiwtii'Ut /sstfSssvMs» enrerra le Ferment de S a j s j n s 
ftaneo de port et d'emballage. 

I . e r e p o s e n t d o i t ê t r e p r i s t r è s Traits. 
O n l e t r o u v e a, c e t é t a t e b e x SI. V. i l l o t , 
ph'", %S, r u e V i e l l - A n r e n v o i r ( p r è a l a 
p o n t e ) R o u b a i x . T é l é p h o n e 6 6 0 . 6873'Jd 

LA BRASSERIE COOPÉRATIVE DU PILE 
m e B o r n e , 4 4 , l l o n b a i x 

vient de «adjoindre comme maitre d e fabrication M. 
Alfred Piubet, èrs iMsr diplômé, Médaille de vermeil 
Se fËxposition i Arras, 

Bières exclusivement fabriquées selon le Systems: 
Pasteur, avec des malts et houblons de premier choix 
défiant l'analyse la plue minutions» 

Quelques actions seulement restent a Vendre sn priai 
d'émission. 

Prix des bières : Bière forte, octroi compris, la ron-
deHe, 20 Tr. 40; bière bourgeoise, octroi compris, ht 
rondelle, 23 fr. ; bière supérieure, octroi compris, la) 

Traitant 

du 

\ f lhumafwme 

Traitant 

de la P e a u 

ÏVicei du Sang 

Traitant 

\de VEstomae 

et l ' I / i tcs î in 

Tratfant 

du D i a b i f s 

rondelle, 87 ft. 60. 
b'adresser, rue Hoche, 44, Roubaix. 33063 

LA VÈESPORTÊVE 
Hlpplsrn» 

du lundi, SI octobre 1904 

C o u r s a i i V i n c e n n e i 
Vincennee, 31 octobre. — (Par dépêche.) — Noos 

avons bénéficié d'un après-midi fort agréable pour nous; 
rendre au plateau de Gravelle, où nous avons assisté à 
un sport varié et intéressant. Le teraain était naturelle/ 
mont en exeeSlent état e t les partants s» sont présentés 
en nombre suffisant pour assurer l'intérêt de 1a réunion 
en même temps que la régularité des résultats. 

Prix Quiclet (au trot monté, à.000 fr., 3.500 m.) : le*s 
" £ t e l e I ï ( A - ' U é d i n l - pesage 78.60, placé 30.60, pelouse 

."^ .PS? 8 l 6 ' 5 0 ; * • Amarante (B. Michel), pes. 62.00, 
P6?' ÏS'ÎSi 3'- A n « B p £ u>u (Alb. Gaillard), pes. 38.60, 
pel. 17.00. 

Prix de GravtUe (course de haies, é réclamer, 2.600 
ifrancs, 2.800 m.) : 1er, frédégonde II (Léon Péré), pe
sage VS.'50 placé 11.50, pelouse 7.00, placé 6.50; B-, 
Auch (C. Giffard). pes. 13.50, pel. 6 00. 

Pru; du Ferreux '(steepl&cbase, 4.000 fr., 3.200 m.) t 
1er, Armoria (Baron M. de Waldtior), pe&ace U9.00, 
placé 28.50, pelouse 46.0, placé 12.00 ; 2. Dindabure (Ch. 
jLienart), pes. 14.50, pal. 8.50; 3', La Royale (P. Der-
viflo). pes. 116.50, pel. 39.50. 
- Qi* rfe Bonncvil (steeple-chase, handicap. 4.000 fr., 
5.800 m l : 1er, Ile d'Elbe (Lang). pesage 120.60, placé 
44.00, pelouse 54.50, placé 14.50; 2 Touche à Tout (E. 
Balsan), pes. 29.50, col. 11.00; 3', Doriou (Ch. Liénart), 
pes. £060. nel. 10.00. 

Prix de Bagatelle (au trot attelé, 3.000 fr., 3.600 m.)\ 
1er, Bergamotte (Pothuau), pesage 120.00, placé 65.00, 
pelouse 106.00, - lacé 35.00; 2, Yolande (J. Leguey), 
pes. 28.50, pel. lfl.50. s J » 
* E".x de Sr"nt-Mauriee {course de haies, handicap. 
3.500 fr.. 3.100 m ) : 1er, Pastille (L. Heimendinpwr), 

Saswre 48.50. placé 15 50. pelouse 20.50. rZ-acé 9.00; Et, 
.odack (A. Rastide du Lude). nés. 26.00, pel. 18 0 0 ; 

3". Pétrone I I I (A. Fauquet-Lemaitre), pes. 49.50, p e t 
16.00. 

MARDI, 1er novembre, à nne heure et demie, courses 
à Auteuil. 

Autamobl l l tma 

VENTE ET RÉPARATIONS D'AUTOMOBILES 
« I u l e s L E M A N e t V L I E G B E 

5 7 , r u e N a i n , R O U B A I X . T é l é p h o n a 1 0 1 4 " 
63377 

Feetbal t -Asseets t lon 

TJNION SPOEfTITE D E L'ASSOOtATIOtN AMI-
C A I A E D B SAINT-LOUIS. — Aujourd'hui mardi, i 
onze heures et demie précises, terrain de rU.6 .A.A.S .L. 
match d'entraînement entre les équipes premières du 
Patronage de la Croix-Bouge et de l'U.S.A.A.S.L. 

ASSOCIATION PPORTIVE T O U B Q r E X X O I B E . 
— Aujourd'hui maîdi, à huit heures et demie, entraîne
ment pour tous les équipiers libres, terrain de la gare 
des Francs. 

BAC1NG-CLUB T O H B J Q U H N N O I R . — L'équipe 
première a rencontré, dimanclie, fl.es pupilles du foot 
ball-Club de Mouscron, en un match amical. Apraf une 
partie très animée, le B-acmg-Club Tourquennuis a ga
gné par neuf buts à zéro. 

CLUB MODEREE. — Section sportive. — Diman
che dernier a eu lieu, sur le terrain du Club Moderne, 
un match d'entraînement entre une équipe mixte de la 
Société Athlétique de La Madeleine et une équipe cor
respondante du Club iModerne. Ce match fut tri» jyni-
cal. et les deux équipes ont rivalisé de science et d'éner
g i e ; mais il est incontestable que des équipes de ce 
genre n'ont pas toute l'homogénéité voulue. Les buts 
n'ont pas été comptes. M. Déréenaucourt, du Club 
(Moderne, a arbitré avec sa compétence habituelle. A 
l'issue du match, une fête intime a Téuni les deux équi
pes qui ont fraternisé et bu à la prospérité des deux so
ciétés. 

Aujourd'hui mardi, à neuf heures précisas, en
traînement général pour les trois équipes. A dix heures, 
départ de la Coupe Bapaume, 5 kilomètres, marche. De 
nombreux et jolis prix seront attribués aux vainqueurs 
de cette épreuve. Les taseriptions seront reçues sur le 
teiTajn jusqu'à neuf heures ot demie. 

I B I S CLUB CROISTEN. — Dimanche après midi, 
'à trois heures, une équipe mixte de r!r;5-C"!ub Crcisien 
a battu l'écuipe correspondante du C'ub des Sports de 
•Boubaix, par cinq buts à deux, acres un match très 
amical. — Le match qui devait mettre en présence au
jourd'hui les équipes premières du Football-Association 
du B'anciSeuu et de l'IrisOlub Croiricn. est remis à 
une date Ultérieure. Il y aura cet a^r-s-midi. à deux 
heures, entraînement général pour tous Vs équipiers. 

Coursas a pied 

L E TOUR D E ROUBAIX-TOUBCOIXO. — L'an-
nonce de cette épreuve a suscité un vif mouvement d'in-
téii't dans les milieux sportifs. Et des eniraftemente fort 
nombreux ùéj i vont assurer à cet évent d'arrière saison, 
un beau succès. La classe... qui part, fizure en bonne 
proportion d-tns les engagements reçus ; les c bleus » se 
disputeront chèrement la victoire qui. consacrée par un 
splendide dinlôme, ne manquera pas de leur procirrer des 
avantages dans leur carrière passagère. D» nombreux 
dons sont déjà parvenus au Cornjié organisateur, et, 
joints aux vin^t médailles et diplômes, eflerts par YEdu-
cation Physique, vont former un lot d^ récompenses 
suffisamment alléchantes, pour attirer tous 'es prati-
ouants de ces sports, et faire, des épreuves du « Tour de 
Boubaix-Toureoin<T ». le véritable critérium de fond de 
la fin de l'année sportive. 

Nous crevons utile de rappeler aux intére«sés nué 
l'ordre d'inscription sera celui du départ. Qu'Ks se hâ
tent donc s'ils veulent avoir de bonnes n".aoes au dénart, 
en esnérant de la conserver à l'arrivée. T.-.? engagement! 
sont reçus: A Biubaix. chez M. J. Desruelles. 1 l'Aca
démie de Bozo. 47, rue St-Geor^es; à Tourcoing, chex 
M. E. Leplat. 12. rue Carnot. Bien snécifler la csUgbria 
à laqiw'le on désire participer et joindre le droit d'entrés 
de 1 franc. 

RU 1 . \ R I ) S t h . T O I L E T . l l l i r . . - L e s p l u s 

Ê
perfectionnés, p r é c i s i o n , d u r é e . Garant ie s é r i e u s e , 
[ors c o n c o u r s . 47781 

La Boxe 

LA F Ê T E r P O R T I V E D E T O U R N A I a obtenu di
manche, un grand succès, salle du Cercle Artistique. 
Comme toujours, la boxe fut l'exercice le mieux goûté 
du public, surtout auprès des d.-unes. qui étaéent très 
nombreuses à cette magnifique fête. Les amateurs de 
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Oabrie l le Darras avai t imploré si p a s s i o n n é m e n t 
« n e p i t i é d en h a u t durant sa v i s i t e à l'église, qu'el le 
a v a i t voulu voir un s i g n e d 'exaucement dans le s i 
l e n c e d e s o n mar i après son impruuente exc lamat ion . 
El la a v a i t cru e n reconnaître un autre , dans la nou-
veUe, rapporté» par Darras p lus tard, que Lucien 
n e s'était paa retiré cfces Mile P l a n â t . Cet te seconde 
fournée s'était donc passée moins sérieusement que 
la précédente k cause de ce t te légère reprise d'es-
néranco. C e s t a n s des illusions les plus habituel les 
svux âmes comme l a s ienne,adéshabituées d e l a dis
c ipl ine chrét ienne, de demander à la prière une effi
caci té rmmédiate e t perpétueMeTnent arbitraire .El les 
o e aa rendent pas compte, même dans leur pins 
sincère é lan d e retour, que certa ines douleurs ne 
saura ient ê tre écartées par aucune supplication.lors-
qu'el les s o n t une rentrée dans l'ordre, oet ordre 
é ternel , universel , nécessaire, auquel l 'homme doit 
ê t r e ramené par le chât iment . I l es t ai rare on/u y 
t a r i e n a e par a n repent ir s a n s épreuves l Gabrieile 
a v a i t pourtant cont inué d'être bien tourmentée , au 
• o i n t qu'elle n 'avai t paa q u i t t é sa maison d e t a n t 
U i o â t r , afin d'être sorement là qoaad L u n a n repa-
M H k â i t . Sugges t ionnée par l e s assurances d e son 
mar i olle a v a i t considéré que va m a t i n i a d u troi -
sasaaa jour sars i t te m o n e a t décisif, oalui oit la jeune 
fssanai , aaAa éclairé par aa v i s i te à More* e» passa» 
ê t r e à Clermont, arr iverai t a» jeter dans la* aras e t 
snr 1s oosur de a» mère. Qu'on juge donc de ton émo

t ion, quand, vers tes onze heures, sou mari accourut 
dans ea chambre pour lui dire : 

— « L u c i e n e s t là. J o viens de l e voir par 'la fe
nêtre qui descendait de voiture . I l rentre. Il sai t la 
vér i té . Avais- je ra i son? . . 

— « Il rentre I... » répéta la mère en jo ignant les 
mains : « Ah I merci, mon Dieu ! Merci à toi aussi , 
mon Albert !... » E t elle 6erra son mari entre ses 
bras. L'incohérence de ses sent iments de catholique 
reprise par la foi e t d'épouse toujours a imante ne se 
mani fe s ta i t que trop par ces deux cris contradic
toires, e t tout de s u i t e : . . . « I l f a u t qu'il m e vo i e 
ô"abord, qu'il a i t pleuré sur mon cœur. J e te ramè
nerai, e t t u seras bon pour lu i , t u lui pardonne-
Tas ?... » 

— « J e n'ai rien à lui pardonner, » répondit D a r 
ras. «Il est malheureux , e t c'est ton fils. Qu'il v i enne 
chez moi quand il voudra. S'il souffre trop m a i n t e 
nant , gardez-le. J e le verrai plus tard. Qu'il ne m e 
parle de Tien. Nous nous embrasserons, e t cela sera 
uni . J ' a i dé jà t o u t oublié . . . » 

« A h ! que j e t 'aime I... » dit Gabrieile. P u i s , 
frissonnante, e t é tre ignant son poignet : . . . «Ecoute , 
j 'entends son pas . . . Laisse-moi aller au-devant de 
lui E l l e poussa son mari dans le cabinet de tra
vai l , . . . ce t te courte scène avai t eu lieu dans le pe t i t 
salon, . . . e t el le ouvri t la porte qui donnait sur l e 
vest ibule. C'est là, debout , appuyée contre un des 
bat tants , que Lucien l 'sperçut comme il débouchait 
do l'escalier. II avai t t a n t espère que l'oxlication 
avec son beau-père précéderait celle-ci l M a i s de la 
voir lui apparaître, s e soaton*nt à pe ine , l e v i sage 
inondé de larmes, p i l e des anx ié t é s éprouvées depuis 
ces deux jours, il eu t I» cœur renversé. U s e préci-

Srt» vers «lia, et il* s'amhiwasoreat avec u n e t en -
rssas qui, pour nne minnte , abolit t o u t . I/Ocien 

vena i t , pour la première fois depuis de/j années , de 

constater à quel degré sa place demeurai t i n t a c t e 
dans l'affection de sa mère, malgré le second ma
riage. Pour el le , de s o n côté, i l é t a i t de nouveau l'en
fant qu'elle avait porté dans son se in , la chair de sa 
chair , son unique raison do ^ i v r e quand el le é t a i t 
s i misérable, o t e l le l'embrassarV-parmi ses larmes 
e n lui disant, avec la même appelîatiou protectrice 
e t caressante qu'alors : 

— « Mon pet i t l J e t 'a i retrouvé 1... C'est toi I... 
Pourquoi n'os-tu pas venu à ta mère t o u t do 6ui te 
quand t n as souffert P... Comment m'as-tu laissée 
sans m'écrire P... J 'a i é té si t o u r m e n t é e I... Mais tu 
es là. Tu ne me quit teras plus . . . Tu m'auras pour 
tout comprendre de toi , pour te plaindre, pour t e 
consoler.. . N e m e parle pas main tenant . R e s t e la 
t ê t e là, comme autrefois, quand tu avais une peine. .» 
. . . E l l e l 'avait fa i t s'asseoir sur sa chaise longue, au
près d'elle, e t el le le berçait doucement . Lucien a v a i t 
é t é si ébranlé par les secousses de ces dernières 
heures, il é ta i t encore si bleseé, même dans s e * es
pérance, qu'i l s'abandonna u n ins tant à c e t t e dou
ceur de se sent ir aimé par ce t te mère, qu'il n'avait 
jamai s connue uniquement à lui. C e t t e affection 
passionnée n'était-elle p s s aussi une cert i tade qu'elle 
n e s'opposerait pas à un mar iage où il trouverait le 
bonheur P 

« N o n , » maman. . . finit-il par dire, « n e m » 
plaine pas . C e s t vrai q u e j 'a i é t é bien misérable 
avant-hier . Mon père, » . . . i l a v a i t é t é élevé à a p 
peler Darras ainsi , . . . « mon père t 'a t o u t raconté , 
n'est-ce pas P » 

u Oui, » répondit-el le . L e ton de son filj| sé
r i eux , presque solemnol, ne ressemblait pas à la la
m e n t a t i o n oonvrulsive qu'el le a t tendai t . Il a v a i t 
pourtant appris la vér i té . S o n retour n e s 'expl iquait 
pas autrement . D'où lui vena i t cet te espère de calme 
dans l 'émotion, dont e l le e u t soudain presque peur f ] 

. . . « A l o r s . » continua-t- i l , « t u bais sans douto 
aussi que je n.o suis laissé emporter à des paroles 
que j e ne pense pas P... J 'a i besoin que t u sois b ien 
sûre, to i . que j e ne les pense pas . . . » 

. . . « Ton père ne m'a rien répété de ce que t a lui 
as d i t , » répliqua la mère. « Il a voulu l'avoir oublié 
aussi tôt . Ah ! aime-le bien, Luc ien , parce qu'il 
t 'a ime bien. . . E n t'éclairant sur ce t t e indigne fem
me. . . » 

— « N e parle pas ainsi , maman, » interrompit l e 
j e u n e homme avec n n e vivaci té qtrr acneva do con
fondre la mère. I l s 'éta i t levé brusquement. Bons le 
coup de cet outrage adressé à celle çu'il a imai t . P u i s 
d'une voix saccadée : — « C'est moi qui ai eu tort , u 
reprit-il . u J 'aurais dû écrire à mon père , l e voir le 
premier, tout lui expl iquer. . . Ecoute , maman. . . » — 
E t ses mains serraient les mains de Mme Darras . — 
« Tu sais combien je t e respecte, combien je t 'a ime, 
combien j e suis incapable de t e ment ir P... H é b i e n l 
jo t e donne m a parole d'honneur que mon pè l e a été 
t rompé et quo la personne dont il s 'agit e s t une dos 
plus •hautes, des plus pures consciences qui s e puis
sent rencontrer. . . Mais tout cela, je veux qu il t e 
l 'a i t d i t lui-même. C'est lui qui a porté l'accusa
t ion , c'est lu i qui doi t la retirer. E t quand il aura 
causé avec moi , i l la retirera. . . I l e s t dans son bu-
reuu, m'a d i t le domestique. J'y va is . . . » 

A v a n t que Mme Darras e û t p u même répondre un 
mot , il avai t frappé à la porta qui, du pe t i t es Ion, 
donnait sur le cab ine t de son beau-père. Quand ra 
tapisser ie qui servnit de portière fut retombée derv 
Tière lui , une seconde, la mère eu t la tentat ion de 
çeurir , de se jeter en tre les deux hommes qui se re
voya ient pour la première fois depuis le heurt ter
r ible de l 'avant-veil le. Le discours que vena i t <te lui 
t e n i r Lucien dénonçait u n é t a t d'esprit si absolu
ment onposé à celui <ju'Abert « t e l le avaient a t tendu 1 

Que Darras prononçât une parole imprudente, com
m e el le tout à l'heure, e t Lucien se révolterait de 
nouveau , d'une façon peut-être irréparable. . . El le 
écouta si un éclat de voix lui arrivait à travers la 
porte . El le n'entendit aucun bruit. Son sens de fem
me lui fit se dire que sa présence risquait d'exaspé
rer l'orgueil irritable do son fils, e t surtout de pas
sionner un entret ien qui devai t rester dans *.o a » , 
maine des faits . Lucien ne se serai t pas expr imé 
avec ce t te énergie s'il n'avait pas des preuves cer
ta ines , ou qu'il croyait telles, à l'appui de 6on opi
nion. I l les donnerait , et qui sa i t? Peut-être avai t - i l 
raison. Peut -ê tre Albert, si s incère, si scrupuleuse
ment soumis à la vérité , 6crait-il convaincu. . . Qu'ar , 
rivorait-il alors? La crainte énoncée par lui que Lu» 
cien ne pensât à épouser Mlle P lanât , traversa t o u t 
d'un coup l 'esprit de la mire . El le eut , devant c e t t a 
noitvello menace du sort, à quelques pas de la p ièce 
où de son mari et son fils conféraient ensemble, — 
pour aboutir à quoi P — un sent iment , exalte aussi
t ô t jusqu'à la phobie, d'une fa ta l i t é acharnée suc 
elle. Son ménsge é ta i t donc maudi t , o t quoique se s 
prières, multipl iées depuis ces derniers jours, n'eu*, 
s e n t écarté de sa t è te ancun des dangers a i i -devaj t 
desquels el le s 'éta i t v u entraîner , e l le se jeta à ps -
noux,et elle recomrr.ença d'implorer Dieu de t o u t son 
onur. . . El le se détournai t sans cesse pou* tendre 
l'oreille. I l lui semblait que m a i n t e n a n t Vos v o i x 
grandissaient dans la chambre vois ine . . . El le écou
ta i t de nouveau. Ella as disai t : « J e me nuit troat-
péc. . . * E t el le reprenait s a prière . 
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